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'LorstuPion"iënt aújourd'hui réclamer Pfrallanchissement, iitelléctuel 'de la

feir , st di're la üstice due. àinos mère;, àt iros saeurs, 'a' nòs épouses, -il

est dei hoimes encore q ngnd-norribre lui objectent ce:paradoxesi use que la

feime'est d'une' essence nioins diviné que la uatre; et que son élévation ne peut
servir au þroisý C'est-àidir-, que l'ôn veut voir subsisterdne casVe ofi'on
tient renfermèé'-la hitié dû genrë humaiin-. r , . -

SouslTériöire de nos prejîîges,'c'est.à .fem'me'aprouiver ce dont, elle est.ca

pable, e'tjiourëelàdabord ollé doi i-etairö soni 'ducation. :, ..E
Ce n'est',point assee que, dans la familleaeuollicittide maternelle s'étende sur

lavie plÿique'de s'enfrho. Le père Iuienh'ahndonne la direction durant les pre--

mières années ; quilé oble tâche', si elle-sait lá comprendre et'la remplir! .Dès

le berceau,. la-mè're doit' comnîiencei à fti-iner le cœur'de:'sn: fils à ramnourdi
bèau et diu vrai, à la. hainè d'u mensougelet'di mul; :est sur les grands noms de

tous les tenips étde~totîs lés pays qii'billb doit lui appiendre a epnler; c'éet1'hhistoir

àla main quelle ýdit lui -nàdignCr quellés sont lis aiions qu.fhtî 'ailtu drie iîîUr
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